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Les maitres de la science: Hippocrate.
(/Kit) !!70 avaul ,I.-CN

11ip|K)f raLc, surnoinnie aver raison le

pere de la nieder ine, naquil a (los dans
le leniple des Asclcpiades, cousacrc an
eulte d Lscnlape. Sa jeunesse s'eeoula sue
les admiralties rivages de la titer Lgee el

dans les merveilleux jardins (lit sanc-
Luaire oil, en eonLeinplant la vie ([iti s'cpa-
nouissail aulottr de lui, il accjitiL tine

siti'prenanle acuile d'oltservalion el tine
imagination anlenlc. Son pere el son

grand-pore ([tie lenr minislere sac it vou-
ait par heredile it Texerriee de la mcde-
eine, dceiderent ([tt'il serail inilie, des

1'age de l.'l ans, aux praliques anceslrales.
La vive ittlelligence de Tadolescenl, i[iti
lemoignait dejli d'une science innre des

tdtoses de la tnedecine, le designail pour
elre le dcposilairc incontcsle des deeou-
verles d'Lscnlape. «II eonnaissail dejlt
eerlaines praliques manuelles uliles el

tivail assislc ses parenls dans leur exer-
eiee. II savail arreler le sang qui eoule

en abundance des plaies, a[)pliquer des

bandages, eonl'eelionner des appareils
[tour sottlenir les ntembres casscs, des

ealaplastnes aver le vin, la farine el
Thuile.»1)

lIi])[toerale exerca sott arl It Los pen-
dattl quälte ans, sous la direction de sott

pere, et sul gagner le veneration des
malades donl beaucoup lui durenl leur
guerison. Puis, ltanle par le desir
d'elendre ses eonnaissanees el de rendre
plus vivanle la science de ses [teres, il se

fendil en Lgyple, oit, pendanl Irois ans,
les prelres lui iueuUpterenl leurs llteories
sur les maladies qui regnaieul dans ee

pays.

') Gaslott Hais.selte, «IIippoerale». Her-
ll;|t'(l Grasset, Paris.

2) Gasloit Baisseite, loc. eil.

A[tres ces Irois annecs d'inlense la-
Iteur, IIi])[tttetale revit les rivages de Los.

L'esl Iii ([tt'il devail rediger ses [tremieres
eludes ttiedicales en s'appuyaul sur les

bases solides de Tex[terience el de l'obser-
\alion des fails. Le ntedecin desormais

[troeedera du coiina ä l'inconnu el ee

qui, jusqu'alors, avail ele l'arl dLscu-
lapo, deviettdra la science d Ilippoerale.

Grand voyageur, il [tassa de longues
annees it Atlienes, en Thessalie, en Mace-

doine, el, parloul, Teelal de ses succes,

son enlier el conlinuel devouemenl pour
ses setnblables inspiraieiiL la eonfianee.

On eonnail la facon ingenieuse donl il
debarrassa Albenes de la [tesle. II Iii
allumcr dans les rues de la \ille d'int-
tnenses btichers de pins ineles d'arltris-
seaux el de planlos odorileranles. «litte
odeur od dominait la resino se re]tandil
it la ronde, cbassant les niiastnes. On
isola les homines sains [tour les preserver
de la eonlagion. On amenagea de varies
denteures oil Ton soignait les malades
reeemnient alteinls. Quelques mois ajtres,
Albenes, delivree de la [teste, pul songer
a se ielever de ses mines.» -')

La guei ison de Perdiecas, roi de Ma-
eecloine, eL eel le non moins l'ameiise du

philosophe Denioerile tpii paraissail
ttvoir perdu la raison, [torlerenl la repu-
talion d'IIi[)[tocrale jus([u'en Perse oil le

roi Arlaxcrces lui detttanda de vainere
Te[tideniie <[ni decimail son armee. Les

raisons [tour lesquelles le sitvanl griH'
tesisia au souserain et declina ses ol'l'res

ittagni l'iques, sont Iroft connues [tour
([it'il soil it Li le d'y revenir ici.

On attribue Ii Ilippoerale d'innombra-
bles ouvrages sur la medecine donl la

pluparl sont cerlainemenl apoeryphes.
Leux donl Taulhenlieile est [trouvee Irai-



18 Das Rote Kreuz — La Groix-Uouge

lent de Thygiene, des blessures, des

fractures, de la deviation des inenibres, des

epidemics, des «humcurs». Ses aplioris-
nics ([iii auraietd suffi ii rendre son

tiom imperissable sonl liii (dief-d'ecuvre
d'esprit.

Le fanieux .scrinent </'/lippocrute, dans

Icquel certains auteurs se plaisenl a

reconnaltre un texte en usage dans les

anciens temples grecs, est si conforme

aux theories du grand medecin qu'il est

difficile d'en conlester l'origine. Les

passages suivants sont universellemenl
co n n us:

«Je le jure par Apollon medecin, par
Hygie, par Panacee J'ordonnerai aux
malades le regime convenable, d'apres
mes lumieres et nion savoir. Je les defcn-
drai contre toutes choses nuisibles et

iujustes. Je ne conscillerai jamais ii
personne d'avoir recours au poison, eL j'en
refuserai ii ceux c[ui m'en demanderont..
Je conserverai ma vie pure et sainle,
aussi bien que mon art... Tout ce que
je vcrrai ou entendrai dans le commerce
des liommes, dans les functions ou hors
des fonctions de mon ministere, el qui
ne devra point etrc rapporle, je le tien-
drai secret, le regardant comme line chose

sacree.»3)
On a peine ii s'imaginer, en conside-

rant rccuvre gigantcsque d'Hippocrale,
qu'il l'ait accomplie sans le secours d'ins-
truments de precision et en se servant
uniquement de son jugement sain, de

son profond savoir et de son esprit extra-
ordinairement lucide.

Suivant toujours les regies d'une
therapeulique simple et rationnelle, il
croyait fermenienl en Taction medicalrice
de la nature, de l'air pur, des purges, des

3) Gaston Baissclte, loc. cit.
') Gaston Baissettc, loc. eil.

massages, de Thydrotlicrapie. C'est Ini

qui invcnla la dielelique, oil science des

regimes, dont les mcdecins observeid

encore les regies aujourd'luii. Les prin-
ci[ies appliques dans les Sanatoriums
modernes - eures de repos et d'air pur
-- avaienl dejii etc traces par Hippocrale
pour le trai Lenient des luberciileux.

Nul avant IIippocrate ne savait diffe-
rencier les maladies et reconnailre les

syniplömes qui caracterisenl chaeune
d'elles. C'est lui qui, le premier, songea
ii noter ['expression d'un malade, l'elat de

son pouls, sa temperature, sa respiration,
observations ([ui lui pennetlaienl de

determiner ii coup sür la nature des maladies.

II forma de nombreux disciples
qu'il initia ii sa science avec desinteresse-

nienl. Sa nature elail si i'ranche et si

loyale qu'il avoua toujours avec inge-
nuile ses insucces et meine ses erreurs
afin d'en lirer pour ses eieves d'uliles
iecous.

On tie sail pas precisemenl ii quel äge,
ni ii quelle dale niourul Ilippocrale. Les

uns prelendenl qu'il vecut jusqu'ii 90 ans;
les aulres lui attribuent une longevite de

109 ans. Son tombeau — line dalle nue,
ii demi recouvei te par Therbe — que Ton

peul encore voir ii Larrissa, en Tlies-
'salie, porte l'epitaplie suivanle:

Ci-git Ilippocrale
Qui remporta sur les maladies

d'innombrabies vieloires
Avec les armes d'ltygie,

lit acquit line gloiro inimeiise
non par luisard

Mais par son art.')

Le nom d'Hippocrale est toujours eti
veneration dans Tile de Cos ou Ton

montre meine, comme un monument pre-
cieux, une petite maison qu'il a, dit-on,
habilee.
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